
BIO PAPA

Papa, Pierre Paul Eugène Janin est né le 11 juillet 1936 à Lyon. Son père, Louis Janin, était 
militaire (chasseur alpin, blessé à la guerre de 14 et invalide de guerre le reste de sa vie). Sa mère 
Marie Louise née Favier, institutrice. Il met les pieds pour la première fois au “Carré” à Granges à 
l’âge de 10 jours, c’est dans cette même maison de famille qu’il décèdera le 26 juillet 2025 à l’âge 
de 89 ans.

Papa a grandi à Lyon. Il y étudie jusqu’à sa prépa scientifique jusqu’à son départ à Paris où il 
intégre l’École Centrale de Paris.

Il épouse maman, Colette Audran, en 1962.

Il rejoint alors le groupe d’ingénierie Technip et commence une vie d’expatriation qui durera plus 
de 40 ans. La famille Janin s’agrandit avec la naissance d’Olivier en 1963 et Pascale en 1965.


Ayant déjà réalisé des projets en Russie, Afrique centrale, Inde, c’est en famille que nous vivrons 
ceux d’Algerie, Madagascar, la Chine, entre deux aller-retours au Vesinet. Ses enfants étant en 
âge de poursuivre des études secondaires, c’est avec maman seule qu’il continuera de parcourir 
le monde: Iran, Irak, Indonésie, les Émirats Arabes et j’en oublie.

Le 8 juin 1997, maman décède des suites d’un cancer (ses funérailles ont eu lieu à Sainte-
Marguerite du Vésinet) et cette terrible épreuve marque la fin de la vie que Papa souhaitait. 
L’amour de sa vie disparu, il n’aspire plus qu’à la rejoindre et décide de prendre sa retraite de 
façon anticipée.

La naissance de ses petits-enfants (Hugo, Philippine, Iris et Foucauld) va cependant lui apporter 
une joie réelle et lui rendre courage et motivation. Il partage alors sa vie entre Granges (village de 
l’Ain) et le Vésinet. Nous partagerons de bons et grands moments avec lui, notamment à la 
campagne. Au Vésinet, la proximité avec Pascale et Thierry (son beau-fils) lui apportera un bien-
être réel et une source de motivation de tous les jours surtout quand sa santé se détèriore. En 
effet, sa mobilité diminue, ses déplacements deviennent difficiles ce qu’il vit très mal. C’est à 
l’occasion de son dernier voyage à Granges, où Ann, mon épouse et moi-même l’avions conduit 
pour passer quelques semaines d’été, qu’il s’est éteint à l’âge de 89 ans.


Papa avait un grand charisme et une grande éthique de vie. Il pouvait impressionner au premier 
chef mais une fois entré dans son monde, il devenait le père, le grand frère  protecteur.


Papa était un père aimant et n’a cessé de vouloir assurer le bien-être de notre famille.

Clairement, son amour pour maman était son motto. Si sa vie professionnelle prenante , qui l’a 
emmené loin de la maison, a fait vivre à maman des périodes voire une vie difficile , il était 
toujours là pour pourvoir aux besoins de sa famille. Papa aimait la nature pour sa simplicité et sa 
beauté. Lui qui a bâti des complexes industriels toute sa vie professionnelle aimait se retrouver 
avec les siens au milieu de cette nature, que cristallise si bien ce petit village de Granges au bord 
de la rivière d’Ain dans les contreforts du Jura .


Si au fil des ans sa pratique de la foi catholique avait pu s’atténuer, aussi par manque d’accès à 
des lieux de culte, elle restait fortement ancrée en lui. Il a été auprès de ces petits enfants lors de 
leurs baptêmes et parcours dans la foi. Se retrouver en famille pour Noël ou Pâques restait 
important malgré les distances parfois. Il aimait ces moments conviviaux de partage et de joie.

Une anecdote à ce sujet. Alors que papa avait racheté la maison familiale du Carré et que les 
travaux de rénovation étaient peu avancés , il avait motivé tout le monde pour que la célébration 
de Noël se fasse au Carré, sans chauffage par des températures hivernales jurassiennes !! Peu de 
temps avant son décès, alors que nous rendions visite à maman au cimetière au Vésinet, il avait 
fait allusion à sa propre messe de funérailles.


Ses passions reflètent bien qui il était. La pêche, la cueillette des fruits et des champignons, la 
cuisine, les fleurs, les oiseaux.

Il aimait les métiers manuels , l’art, la peinture probablement influencé par son oncle Paul Janin 
(peintre lyonnais) et était très fier des talents de musiciennes de ses petites filles Philippine et Iris, 
du talent de peinture de son petit-fils Foucauld et de sa belle-fille Ann.


Papa était un homme dont l’intelligence rendait le message simple et accessible. Sa perspicacité, 
sa lecture des gens rendaient les moments de partage inspirants et bien souvent agréables, “bien 
souvent” car, quand le message se devait d’être direct et rugueux ,la lecture en était également 
très simple !  


